:&55549 3

| 1AOUT 1818.7"
tiop- rassuré eut - la tranqur]h'c pubhque, “rop dvdncédans
Part-d ‘éclairérles villess Maxs ine” nou‘ pressonsi’pasxcle &hier

a Ia batbarie'; ; ilyran moinsde’ quarante -ans’ que 1ar Pohce ﬁoc-.v_“ .

turne’ne-* se"- falqoxt pas mietx dans h plus crrande ~ipartxe ‘de
o ‘,» i y s“—, P N

!’Europe. i ‘ _ .

Semb]ables 2 Ces gens FnE; qm ‘ne’ parlent"qwen termes‘f;f;
pompetx e leur fortune’ peldbe“']CS Evyptxens donnert encore”f'f
au’ Ca:re lec noms manmﬁques de sans parezlle, de mcre de l’um- =

desc,xpuon donnee par quelques V0}f°geurs du- chol1ge°‘ou ca‘"nal-!;i

t pxedq

qm traverse Ie Caxre. Qu on’ 1magme ‘u‘n eo'out de ¥in

'epalsses de ce’ qu on re_}ete de p]us xmmonde.
Ies crues du ﬁeuve wennent couvm' Ce cloa u

»~’d’anthue< hymnes <ur le’ blenfaxt pénodxque du Nil. |
Tel est’ le spectacle qu'on’ nou< repréaente comme unet 1mave,
des 'Tondo]es et de ]a galté 'dé’ Venise. *~On ne: peuteetre de cetf :
avis, lorsqu on a entendu les barearolles Vémt]ennes, et la Voix
des gondohere chantant en’ cbcnur Jes plus heaux ¢ verside: la' :
Jérusalem delz vrée; honneur popu]alre qui, depuxs l’Ilzade "naé :
Cté accordc aucun autre poeme eplque. s

'Legh con'rmue ses descnpnons p'n' Ie march.é dea esclaVeq
le Caxre ect l’entrepot Prmcma] N LR T

lahs, T Gui vont'se pourvoxr dans l’Abvssmle Ie Sennaad ]e Dar—-«""
four et les autres partles du Soudan."”Les nevres sont fhvrés at‘x'
marchand avec ce qu'ils doivent perdre pour étre ap')ropués aux o
usages onentaux. Les conducteur= chonsxssent,,pomj qej_._(__e%cg;u,,e“e_

* Misr. v o Dbt el o

' t Marchands d’esclaves. Dans Lcs Zanfrues onentalc <, presque cha-

rme objet et clnquc profession ont leur noms propre. P ey




